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De la Parallaxe de la Lune 

TANT PAR RAPPORT A SA HAUTEUR QU'A 

SON AZIMUTH DANS L’HYPOTHESE 

DE LA TERRE SPHEROIDIQUE. 
par M. EULER. 
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/ ^ prés que M. de Mauoertuis a publié fon excellent Traité fur 
la parallaxe' de la lune , où il a montré combien les régies 
ordinaires de la parallaxe, entant qu'elles font fondées fur la figure 
fphérique de la terre, doivent être changées pour la figure véritable de 
la terre; cette matière paroit d’abord fi épuifée, qu’on n’y fauroit plus 
rien découvrir, qui foit échappé à fon attention, à moinsque cenefoient 
de petites ci r confiances, dont on fe peut paffer fans aucune erreur fenfi- 
ble dans la pratique.. Ayant remarqué que cet Illuflre Auteur n'a 
pas eu égard à l’azimuthde la lune, qui devroit entrer dans la recherche 
de la parallaxe, lorsque la terre n’eft pas fphérique, j'ai daborll cru que 
cette circonftancepourroit être de quelque conféquencc: oraufli-totque 
j’en eus fait le calcul,' j’ai trouvé que l’irrégularité -qui peut réïulter de 
l’azimuth, eft fi petite, qu’on la peut négliger fans faire tort à ‘la préci- 
fion de cette théorie. Cependant, quand on veut avoir égard à cette 
ci r confiance dans la recherche de la parallaxe, le calcul devient beau- 
coup plus difficile; & puisqu’il eft imposfible, avant qu’on en foit ve- 
nu à bout, -qu’on puifie prononcer avec a fiés d’afiùrance, fi l’effet qui 
en réfulte, mérité quelque attention ou non? je me crois obligé dedé- 
veloper encore cette matière , en faifant entrer dans l’analyfe cette cir- 

conftan- 
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confiance de l’azimuth. Et comme cetre confédération deviendroit 
abfolument néceflaire, fila figure de* la terre differoit plus confidera- 
blement de la fphérique, cette recherche pourra apporter quelque 
ufage dans la réfolution d’autres questions. 

$. 1 . M, de Maupcrtuis a toujours regardé la lune, comme îi 
elle fe trouvoit dans le plan du méridien, & dans ce cas il n’y a aucun 
doute, que la lune ne doive paroitre dans le même cercle vertical, foit 
qu’elle foit regardée de la furface de la terre, ou de fon centre, Nais 
dés que la lune efi vuë hors du plan du méridien, non feulement fa di- 
fiance au zénith, mais aufli fon azimuth, doit fouffrir quelque altération 
de la parallaxe; puisque la droite tirée du centre de la terre a la lune 
fera non feulement moins inclinée au plan horizontal , mais elle ne le 
coupera plus dans le même azimuth. Pour fe mieux convaincre de 
cette vérité on n’a qu’à concevoir un plan parallèle à l'horizon , qiri 
parte par le centre de la terre j & comme l’angle , que fait la droite ti- 
rée de la furface de la terre à la lune, avec le plan horizontal, marque 
la hauteur apparente, & la perpendiculaire baillée de la lune fur l’ho- 
rizon , l’azimuth apparent ; ainfi l’angle, que fait la droite tirée du centre 
de la terre à la lune avec ce plan parallèle à l’horizon , qui pafle par le 
centre de la terre , fera la mefure de fa hauteur vraie , ûr la perpendi- 
culaire bailfée de la lune fur ce même plan y marquera un point, d’où 
la droite tirée au centre donnera à connoitre l’azimuth vrai de la lune. 

Ces deux chofes rapportées au centre étant differentes que fi on les 
rapportoit à la place du fpeftateur, il en réfultera une double corre- 
ction de la place de la lune, l’une qui regarde la hauteur de la lune, &r 
l’autre pour l’azimuth. Je nommerai la première correction la paral- 
laxe de la hauteur, & l’autre la parallaxe de l'azimuth. 

$. 3 . Pour entreprendre cette recherche, jecommence parcon- * 
fiderer la figure de la terre. Soient E de F les pôles de la terre, & C 
fon centre: E A F foit un méridien tiré par la place du fpeftattur, que 
je fuppofe en M, & on fait que la figure ôe ce méridien fera une deini- 
ellipfe, par la révolution de laquelle autour de l’axe EF naît la figure 

de 


de la terre. Qu'on nomme le demi-axe E C zz FC zz a t âi le demi- 
diametrc de l’équateur A C ~ b, & qu’on pofe b “ (i 4- ti) a y &L fui- 
vant les mefures faites tant vers le pôle, que fous l'équateur le nombre 
n fera à peu près ~ 7^5- , Qu’on tire par le point M la tangente 
TMV, qui repréfentera au fpettateur la ligne méridienne, le point T 
étant dirigé vers lenord,&V vers le fu d, lorsqu eE eftle pôle boréal de 
la terre. De plus l’angle C TM donnera felevation du pôle au point M 
qui étant fuppofée eonnufi, foit cet angle ou l’élévation du pôle C TM 
Enfuite ayant tiré le rayon CM & la perpendiculaire à l’axe 
P M, avec la normale MN à la tangente M T, foit C P ZZ x & 
PjM —y; &la nature de rellipfe donnera cette égalité: 

y “ — V {a a — xxj ou y y ~bb xx 

r a 7 7 aa 


—y d’y b b 

D’ou nous tirons la fubnormale P N ZZ —7— ZZ ■ — x . ou P N 

/f r an 


(1 ■+- «)**■. Mais l’angle PMN étant égal à PTM ~ p } nous aurons 
P N (i-f-») x „ tftang* 

i =fÿi=è 7 ~—^ & P aam *= 


tang^; 


& y (a a — xx) — ■ 


VUa — xx)* ^ V{x»ngp*+ti+B>*y 

£1 ri- n ) x (1 ri- //) a 


. /(tang^*ri- (iri-«) 2 3 


;par ccnfe- 


(l 4 - n ) 1 a 

quent y y (tang /> 2 -ri-Ciri-»)*) 

Çiri- ff) g tf tangp & pt — 
V (tang ^ a ri-(I^-^0 ^ ) , 


, PM 

d’ou il s'enfuit p-^; “ tang p. 


Outre cela nous aurons PN — 

PM 2 (i 4 - «) g a cot p 

PN V (rang 1 


§. 4. Soit enfuite la diftance du fpe&ateur placé en M au cen- 
tre C ou le rayon C M “ rz & puisque rr~xx ri-yy nous aurons: 

rr~ 


rr 
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_a a (tang p 2 + ( 1+ «) 4 -) 


& 


6ir~aV (1 + 


tang /» 3 +(1 +») 2 
n (i + k ) 4 (2 + »)‘\ 


tang/» 2 + (1 + ») 1 
Or fi « efl un nombre fore petit, nous aurons par approximation: 
r~n (H-'KCof/» z ~h|« 2 fin//*cof/> 2 4 - 3 ;; fin/>'Cof^ :l ( 2 — ^ nf-cof/» 2 )H-&c.) 
où il fufBt pour la terre, ou » “ de prendre les deux premiers 
termes: r ~ a Qi -f-wcof/» 2 ) ou r ~ ( H-w) a Cl — » fin/* 2 ). De- 
puis j’ai befoin pour mon defiein de favoir l’angle CMT, quoie rayon 
de la terre CM fait avec la méridienne TM V: foit cet angle CTM 

PM x 

— & puisque tang TCM ~ jr~y, nous aurons tang TCM~ 

r C y 

C t 4 " //) 2 

& ajoutant cet angle T CM à CTM pour avoir leur 

P 

fommeCMV, nous trouverons 

tang p 2 - 


tang CM V ~ 


0+«) 3 


& partant 


tangiprx ^^ + Cl+ ") 


— n ( 24 -«) tang/» 

d’où l’on déduira: 

(2 - 4 - ri) fin p 


y (tang/» 2 4 - Cn-») 4 ) 


w(2+»J tang p 

fin <P ~ c° l >(» _ _® 

y ~ y (tang/» 2 H- (i+;,y) WCÜ ^~y(t 
Par les approximations nous trouverons: 
fin (p ~ 1 — 2 y « fin /> 2 cof/> 2 —2 « 3 fin/» 2 cof/» 2 (1—4 cof/» 4 ) &c. 

& cof(p~2;/fin />cof/»4-///;fin/?cof/»(i — 4C0 f / o ? )4-4« 3 fin/»cof /4 

(2 — 3 cof/» 2 ) 

dans lesquelles expreflions on peut rejetter les derniers termes, com- 
me extrêmement petits. 

§.5. Ces valeurs r & <P étant trouvées de l’élévation du pôle fïg t jj 
donnée zr/j, foit maintenant TMQ le plan horizontal tiré par le 

Mtm. at i'jfmd. Tvrn. T t ÙCU 
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Heu du fpe&ateur M , dans lequel fpit TMV la ligne méridienne, 
dont le bout T tend vers le nord, & l'autre bout V vers le fud. Que 
la lune fe trouve actuellement en L , d’où l’on conçoive baiffée au 
plan horizontal la perpendiculaire LQ , & ayant tiré les droites ML 
&MQ, la ligne ML marquera la diftance de la Lune au fpe&ateur, 
l’angle LMQ la hauteur de la Lune obfervée , & l’angle TMQfon 
azimuth obfervé. Nommons donc 

La diftance de la Lune au fpe&ateur ML ~ jt 
La hauteur de la Lune obfervée LMQ ~ h 
& l’ azimuth obfervé ou l’angle TMQ “ k. 

Delà nous tirerons : 

L Q ~ jc fin /z & M Q ~ jt cof h . 

6. Soit C le centre de la terre, & on aura le rayon MC“r 
& l’angle CMT“^, où il faut remarquer que le plan CMT eft 
perpendiculaire au plan horizontal TMQ. Qu’on conçoive mainte- 
nant par le centre de la terre C un plan tCq parallèle au plan hori- 
zontal T M Q, dans lequel la ligne tCv foit parallèle à la méridienne 
TMV, à laquelle on baiffe du point M la perpendiculaire MN, & à 
caufe de M C “ r & de l’angle MCN~Ç) nous aurons MNzr 
Jin p & CN“r cuf<p. Depuis la perpendiculaire LQ étantpro- 
longée jusqu’au plan tCq , y fera aufïi perpendfculaire , & il fera 
Qq “ MN zz r fin <p , & tirant la droite N^, elle fera parallèle 
&r égalé à MQ~jv cof/j, & à caufe du parallélisme des plans TMQ, 
/N^ l’angle /N^ fera égal à l’angle TMQ, c. à. d. à l’azimuth ob- 
fervé : d’où il s’enfuit que fi l’on regardoit la lune du point N, par 
le rayon LN, on l’obferveroit au même azimuth /N^, que du point 
propofé M : & c’eft la raifon , que dans l’hypothefe de la terre fphe- 
rique, où le rayon eft partout perpendiculaire au plan horizontal, ou 
le centre en N, la diverfité des points de vue de M & de N ne chan- 
ge rien dans l’azimuth de la Lune. 

7 . Or il n’en eft pas de même, lorsqu’on regarde laLune du 
vrai centre Cj car tirant les lignes CL &Cq, puisque L q eft per- 

pendi- 
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pendiculaîrc au plan horizontal conçu pafler par le centre C ; l’angle 
qCL donnera la vraie hauteur de la Lune, & l'angle /Cy fon vrai 
azimuth. Soit donc 

La diltance de la Lune au centre de la terre C L — z 
La vraie hauteur de la Lune lc f = « 

& le vrai azimuth ou l'angle rC^ zz u. 

Ht la différence entre les hauteurs fi & v fera la parallaxe de la hau- 
teur obfervé j & la différence entre les azimuths k & u la parallaxe de 
l’azimuth obfervé. 

8 . Cela remarqué nous aurons : 
la perpendiculaire L q~x lïn h r fin (p 
& dans le triangle CN^ il y a connu: 

L'angle CN^ “ k. 

le coté N q ” M Q ” x cof h 
& le coté NC ~ rcof(p> 
d'où Ton obtiendra : 

le coté Cç ~ V (.v-r cof h 2 —\—yy coftp 1 — lr x cof h cof (p cof k). 
Maintenant puisque l’angle t eft l’azimuth obfervé & l’angle tCq 
le vrai azimuth, l’angle C^N fera la parallaxe de l’azimuth, qui doit 
être ajouté à l'azimuth obfervé TM Q. Or le finus de cet angle 
C q N fera ~ 

fin k. C N r cof(p fin k 

C q 'V,( xx cofA 3 — f-rr cof (p 2 — zrx cof h. cof (p cofjfr) ’ 

Ou nous aurons : 

r cof (fi fi n k . . 

fin ( u ) cof A 2 — |— rrcof(p 2 — ir jrcofA.cofÇ).cof£)^ 

jt cof h — r cof <p cof k 

&. cof(« ) y^ X x cof A 3 — }— rr cof £ 3 — 2 rx cof h cof(p cof A) 

T t 2 & par 
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& par cor.féquent ; 

. , . rco(<P fin k 

tang («-£) m 


x cof h — r cof <P cof le 
ce qui eft la parallaxe de l : azimuth. 

§. 9. Pour la hauteur vraie de la Lune m v , puisqu’elle eft 

égale à l’angle qCh , nous en avons d’abord la tangente m , 

' j q 

c. a. a. 


tang v — 


x fin k 


r fin P 


Y(xx cof/* 3 — {- rr cof (J) 2 — 2 ;*.v cof h cof p cof Æ) 
ou bien ayant pofé CL ms, nous aurons: 


fin v m 


x îm 


h 


r fin P 


Mais la diftance de la Lune au centre de la terre C L m s , fe trouve 
par le triangle C^L : 

z~ v(xx-^~ rr ^yx (fin/i fintp — cof h cof P cof k))* 

Or les tables aftronomiques, d’oü nous tirons la parallaxe de la lune, 
msrquentpour chaque tcms non pas la diftancedela lune au Ipe&ateur, 
mais la diftance au centre de la terre C; de partant la quantité z doit 
être regardée comme connue, de laquelle il faut déterminer la valeur 
de x par le moien de cette équation : 

zz —xx + r r H- 2 rx (fin h fin P — cof h cof (£) cof £) 

§. 10. Puisque les deux derniers termes font fort petits par 
rapport aux premiers, il y aura à peu prés x~ z, & cette valeur étant 
fubftituée dans le dernier terme, nous en tirerons une valeur plus ap- 
prochante de la vérité: 

xZzV Çzz — lrz (fin h fintf)— cof/j cof P cofÆ) — rr.) ou 

j'm* — r (fin A fin p — cofé cof P cof h) 

qui 
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qui peut être fuffifante,mais fi on la fouhaite plus exa&e, qu’on cherche 
un angie tel que 

cof — fin h fin P — cof/i cof <P cof k 
&i on en déduira: 

x~z~r coftp — — fin tp 2 — ^—r lin - &c. 

2z 8 ~ 

Depuis les parallaxes cherchées feront exprimées ainfi 

I. La parallaxe de l'azimuth u—k: 

f L\ T C °^ 

tang u J, co Ÿfj _ r f m fa (cof/ f in (jÿ f in f t cof(p coÇk) 

II. La hauteur vraie, v : 

_ _ , r lin /i cof d* , rîin({) r r _ , _ , . 

fino~fin/ fin k finib* ou 

Z Z i “ZZZ 

fin fin / — — co fA (cof/ fin^>+ fin h cofÆ>cofji-) — — — fin/ fintp 2 
z, izz 

r 

§. ii. Puisque la fraction ~ étant environ ~ — eft fort peti- 
te, & l’angle <P ne différé qu’infenfiblement d’un angle droit, fon cofinus 
cof?) fera extrêmement petit, & pourra être rejetté dans les termes, 
qui font fort petits d’eux mêmes. Or pour avoir la véritable paral- 
laxe de la hauteur, nous la trouverons: 

fin (v — h) ~ — (cof h fin <P + fin h cof£> cof k) H tang h fin ^ 2 

— J— tang h (cof/ finip +■ fin / cof<p cof/) 2 

ôi négligeant dans les derniers termes le cof?), nous aurons: 
fin(y— h)~ — cof/fin(f>4~ — fin / cof (P cof/ -t- - ~ tg./(H-fin(f> 2 cof2/) 

Z 

ou puisque dans ce dernier terme il eft permis de fuppofer fm<p — i t 

T t 3 k caufe 
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a caufe de * ' — cof/1 2 , la parallaxe de la hauteur v — £ fe 

trouvera par cette formule 


fin (y~h) ~ — cofA fin <£) 4 - — fin A cof^) cofA fin A c 6f/( 

-3 3 ZZ 

qu'il faut ajouter a la hauteur obfervée pour avoir la véritable. De 
même il faut ajouter la parallaxe de l 'azimuth u — k à l’azimuth obfer- 
vé, & compté depuis le nord, cette parallaxe fe trouvant de cette 
formule. 


. r cofÆ>finA 

® ^cof/i - r fui h (cofA fin (P 4 - fin/i coftPcofA) 

Or des formules trouvées là haut nous tirons : 

r fin (P~/r(i -+- » cofp 2 4-£?;»fin p 2 c ofp 2 -4 ;;3 fin/» 2 cofp 4 )& 
rcof&zrafzwfinpcoÇp-Hwfin/icol/itacol/) 2 -1)4-7;; 3 finpcojp 3 (2 - 3 col/) 5 )) 

ou bien 


rfmty^za ((r 4 -| «) 2 4-4ncof2/> — 7^ ««cofqp) & 
r cof (f) ~ « (n fin 2 p — 4 « « fin 4 />) 
en négligeant les termes qui contiennent» 3 . 

§. 12. Que la lune foit obfervée à l’horizon , de forte que la 
hauteur apparente h ~ o, or fon azimuth relie “ k . Dans ce cas la 
parallaxe de la hauteur fera ~ v t & on aura 

fin v — — fin(P~ — (1 -t-;;cofp 2 4-£ nn finp s cofp 2 ) 

Z $ 

qui fera la parallaxe horizontale, & on voit qu’elle ne dépend plus de 
l 'azimuth de la lune k. Donc fous l’équateur oup ~ o la parallaxe 

a b 

horizontale de la lune fera~ — (i 4 -v) “ — : & fous l’un ou l’au- 

7 7 . 


tre pôle ~ - . 


Comme la parallaxe horizontale, qu’on trouve dans 

les 


les tables agronomiques, eft tirée des Obfervations faites ou à Paris, où 
a Londres : c'eft à dire environ fous le 49””’ degré de l’elevarion du 
pôle, en pofanc p ~ 49°, la parallaxe horizontale de la Lune tirée 

des tables altronomiques fera” — (1-4-0,43041 a -4- 0,11258»»). 

Z 

Et puisque par la figure de la terre eft « ” , la parallaxe hori- 

fi 

zontale tabulaire fera ” 1,001155 — : laquelle étant connue pour 


chaque tems propofé,foit nommée” 5 , de forte que Ô“I,00H55 


a 

z 


Or pour toute autre élévation du pôle ” />, foit la parallaxe horizon- 
tale de la Lune ” à la meme diftancc de la lune à la terre, & on 

fin p 2 cofp 2 ) 


a 1 

aura , fin tt ou tt ” — Ci -4- — cof p 2 

z 100 


61 partant ir ” • 


fl 


■(1 


80000 

cofp 2 — ) 

100 ' 80000 


fin p 2 cof /> 2 ) 

1,001155' ■ 100 ' ’ 80000 

Par conféquent fous l’équateur fera la parallaxe horizontale de la lune 

7 T — t, 001 84 fl, ou d’une partie plus grande que fous l’elevation 

du pôle 49 0 . Mais fous le pôle la parallaxe horizontale de la lune 


fera t =: o, 997850 ou d’une 


1 

465 


partie plus petite, que fous l’ele 


vation du pôle de 49 0 . Donc quand la parallaxe horizontale à l’ele- 
vation du pôle de 49 0 eft ”60', elle fera alors fous l’équateur 
” 6o / , 10", 14^ & fous le pôle elle fera — 59', 51^, 

Donc la différence entre les parallaxes de l’équateur & des pôles fera 
~ 17", 59W. 

§.13. C’eft ainfi qu’on trouvera pour chaque endroit de la terre 
& pour chaque tems propofé la parallaxe horizontale de la lune, par 

le 
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le moyen des tables parallattiques, que je fuppofe juftes pour l'eleva- 
tion du pôle de 49 Et nommant cette parallaxe ~ 7r, on aura 

7T 


fin CP' 


Laquelle étant trouvée, on 


- lin fit partant — 
z z 

obtiendra la parallaxe de l’azimuth, fuppofant la lune encore à l'hori- 
zon , & fon azimuth ~ k 7 de forte que A ” e, par cette formule: 

, . _ „ , _ , t fin k 

tangC «-*) = rfinlcotfp =u-k=~— 

d’où l'on voit que cette parallaxe u — k eft à la parallaxe horizontale T 
en raifon du finus de l’azimuth , à la tangente de l’angle CD. Cette pa- 
rallaxe fera donc la plus grande, lorsque la lune fc lève vers i'cft, ou 
fe couche vers l'oüeft, où fon azimuth k eft ~ 90 ; & lorsque l'angle 
(£ eft le plus petit; ce qui arrive fous l’elevation du pôle p i quand rang 

ou fous l’elevation du pôle de45°, 8 ; à caufe de n ” 1 


200 


Dans ce cas il deviendra tang 


^L±’A &ll ^ t= ’^L±É 


tt fi k: par conféquent fi A “ 90 & # cette parallaxe de l’azi- 


muth fera ZT Dans ce cas donc, fi la parallaxe horizontale de 

401 

la hauteur % eft 60', la parallaxe horizontale de fazirputh kz Z 90° 
fera “ 17^ 57 //y - Or dans ce cas la parallaxe de l’azimuth étant la 
plus grande, puisqu’elle ne monte qu’à 18", erreur qui dans l'obfer- 
vation de l’azimuth eft infenfible, on voit bien qu'on fe peut fans faute 
palier de cette correction de l’azimuth obfervé. 

§. 14. Que la lune fc trouve maintenant élevée fur l’horizon à 
la hauteur zz A, & qu’elle foit obfervée à l’azimuth ” A, les paral- 
laxes tant de la hauteur A, que de l’azimuth k feront ail'ément détermi- 
nées par la parallaxe horizontale de 1a hauteur zz r , que je fuppofe 

déjà 
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fîn/îCof£\ t iînÆcofÆ 

S^WJ'+'lrnpï--*' 


déjà connue. Car puisque ^ la parallaxe à ajouter à U 

hauteur fera: 

fin (v — é) ~t ^cof h — | — 

ou puisque dans les parties du rayon il y a à peu près y ~ — , cette va- 

60 

leur fera allez exaftepour le dernier terme, & ainü la parallaxe de la 
hauteur fera zz 

, et , lin /; cof£ lin h cofh\ 

T(cof/, + 7^- t -âÆW 

Or la parallaxe de l’azimuth fe trouvera ~ 

ic fin k 

cof h tang (f> — fin h (cof h tang (f> —j— fin h cof Q 

fuppofant dans le dénominateur tc zz 7^. Il eft bien vrai qua une 
très grande hauteur, lorsque la lune fe trouve près du zénith, cettecor- 
re&ion peut devenir très confiderable: mais dans ces cas lazimuth 
même devient très incertain, & les Aftronomes n’y ayant plus égard, 
on n'a pas befoin de correftion. Quand la lune eft plus éloignée du 

7 T fin h 

zénith. la parallaxe de I’azimuth fera aflès exa&ement zz — — . 

cof/)tang(p 

Enfin il faut encore remarquer, que quand la lune eft obfervée au zénith 
même, de forte que h zz 90 0 , la parallaxe n’ évanouir a point entière - 

7T 

ment fur la terre fpheroïdique: elle fera encore zz , dont la lu- 

1 tang <p 

ne doit être approchée du pôle. Cette parallaxe feroit la plus grande 
fous l’elevation du pôle de 45°, 8^, fi la lune dans ces régions pouvoit 
monter au zénith, auquel cas elle ferait ~ 17^, 57^, la parallaxe 
horizontale de la hauteur étant tt zz do'. 

U u $. I y. 


Mimoirtt de l'AezAim.t. Tom. F. 
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parallaxe de la hauteur eft ~ x (cof/j -{ ^ {— (p ïj 
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§ 15. Si la terre étoit fpherique, nous n’aurions pour la paral- 
laxe de la hauteur que cette formule x (co fh -4- \ donton 

ôo * 

fait ufage dans l’Aftronomie , & qui aura au (fi lieu fous l'équateur & 
fous les pôles, quoique la ligure de la terre foi t elliptique. Mais pour 
les autres endroits de la terre, la parallaxe de la hauteur fera pour l’or- 
dinaire plus grande, que fuivant la régie vulgaire. Car nous avons 
vii, que pour la hauteur “ /;, & l'aziinutli ~ k & fous l'clevation du 
pôle ou le rayon de la terre fait avec la méridienne un angle ~ (f?, la 

fin h cof k In h cof fi\ 

tang (f> 60 

Car premièrement fi l’angle (p n’cft pas droit, le dernier terme 

devient plus grand, & la parallaxe par confequent plus grande. Et 
fi la lune fe trouve dans la moitié boréale du ciel, ou que fon azimuth 
k eft moindre que 90 °, le cof£ étant pofitif, augmentera encore la pa- 
rallaxe de la hauteur. Mais fi la lune fe rencontre dans la moitié me- 
ridionaledu Ciel, lecof/t devenant négatif, diminuera la parallaxe; de 
forte que fi la lune patte par le méridien, où il y a cof k — — 1, la pa- 

, , . . fin h fin/; cof /A 

raUaxc de la hauteur fera (cof/, - — ^ & puis- 

que dans les pattages de la lune par le méridien il eft de la dernière 
importance de connoitre exactement fa parallaxe, il fera d'autant plus 
néceffaire d'avoir égardàce changementdeln parallaxe, qui réfultedc la 
figure de la terre, plus on tâche de porter la méthode d’obferver à un 
plus haut degré de perfection. 
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